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Réflexion sur les lignes haute pression 

1 Introduction 

Quand j'ai rejoint le service incendie il y a 15 ans, on m’a présenté deux systèmes différents 
pour l'extinction des incendies : haute et basse pression. La haute pression est 
typiquement montée sur un dévidoir en bobine. La longueur du tuyau flexible est 
généralement de 80 mètres en Belgique. Le diamètre intérieur du tuyau mesure 25 mm. 
Lorsque le conducteur de l’engin pompe sélectionne les bons réglages, un débit de 180 
litres par minute peut être atteint. 
 
Dans les grandes zones urbaines, la 
haute pression est un outil très populaire 
pour l'extinction. A Bruxelles, on estime 
que 90% des feux sont éteints au moyen 
d'une ou plusieurs lignes à haute 
pression. 
 
L'autre système d'extinction est celui des 
lignes à basse pression. Dans ce système 
particulier, les tuyaux souples ont été 
enroulés. En Belgique, les diamètres 
communs pour les tuyaux à basse 
pression sont de 45 mm et 70 mm. Les 
tuyaux enroulés doivent être «jetés» 
pour les dérouler, après quoi ils peuvent 
être raccordés aux raccords. Pour 
raccorder une ligne de 45 mm à une ligne 
de 70 mm, une division à trois voies est utilisée. Le débit obtenu par ce système varie et 
dépend fortement du type de lance utilisé. 
 
Au cours des cinq dernières années, un changement important a été apporté au système 
à basse pression : l'utilisation de tuyaux en écheveaux, également connus sous le nom d’ 
«épaulés» ou «préconnectés» et l'utilisation de cassettes avec un tuyau en écheveaux 
(NDT : type sac d’attaque) à l'intérieur. Cependant, l'introduction de ce nouveau système 
a rencontré une grande résistance. Beaucoup de partisans de la haute pression se 
souvenaient de toutes les réussites qu'ils avaient accomplies en utilisant la haute pression 
et ne voyaient pas pourquoi ils auraient à changer leur mode de fonctionnement. 
 
Dans cet article, plusieurs idées sont proposées sur les systèmes d'extinction que nous 
utilisons dans le service incendie. L'objectif est que chacun puisse se faire une opinion 
éclairée sur la question. Une question importante que nous devons examiner est: 
 

“Voulons-nous un bon système d'extinction pour les feux du passé ou un bon système 

d'extinction pour les feux du futur?” 

 

Image 1 Dévidoir haute pression dans un engin.
Au-dessous de la bobine haute pression se trouvent 
les divisions ainsi qu'un certain nombre de lances à 
basse pression. (Photo: Pierre-Henri Demeyere) 
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1.1 Pourquoi la haute pression est-elle si populaire? 

Il serait dommage de jeter le bébé avec l'eau du bain. C'est pourquoi nous devons réfléchir 
à la façon dont la haute pression est devenue si populaire. Il y a plusieurs raisons à cela: 
 

Un système à haute pression est très facile 
à utiliser. Le tuyau est déployé ou tiré à 
partir d'une bobine. Dès que l'équipe 
d'attaque a atteint l'incendie, le 
conducteur peut envoyer l'eau. 
L'extinction peut commencer très 
rapidement. C'est très facile à utiliser dans 
la lutte contre l'incendie en plein air. Pour 
les feux extérieurs, la haute pression est 
souvent tirée en ligne droite de l’engin 
jusqu’au feu. En plus de cela, la haute 
pression est également très manœuvrable. 
Un seul pompier peut facilement manipuler 
une ligne haute pression tout en 
combattant un incendie dans une pièce. 
 

En regardant dans le passé, nous pouvons apprendre quelques leçons importantes. Jusqu'à 
récemment, il n'y avait aucune alternative réelle pour dérouler rapidement une ligne à 
l'intérieur d'un bâtiment. Le déploiement de lignes à basse pression en couronne à 
l'intérieur d'une cage d'escalier n'est pas vraiment une option viable. Pour un incendie 
d'appartement au 3ème étage, une ligne haute pression est beaucoup plus rapide que le 
déploiement des lignes roulées à basse pression. L'introduction de tuyaux écheveaux et de 
cassettes diminuera ou même annulera cet avantage. Dans certains scénarios, le 
déploiement d'une ligne basse pression sera maintenant plus rapide qu'une ligne haute 
pression en raison de systèmes bien pensés et d'une pratique suffisante. 
 
Une ligne haute pression est également très facile à ranger. Le tuyau est roulé sur la 
bobine. Les besoins logistiques sont très limités. Aucune ligne à basse pression utilisée et 
qui doit être enroulée, rangée dans le camion et remplacée à la caserne. Au retour à la 
caserne, une ligne basse pression utilisée devrait être nettoyée. D'un point de vue 
logistique, la haute pression est une grande invention. 

1. Capacité de refroidissement 

La section ci-dessus indique qu'une ligne à haute pression débite environ 180 litres par 
minute. Dans d'autres pays, les pompiers utilisent des lignes haute pression avec un 
diamètre intérieur de 19 mm. Ces lignes ne débitent que 100 litres par minute. Un débit 
de 180 litres par minute signifie que chaque seconde, 3 litres d'eau s'écoule de la lance. 
Cela correspond à une capacité de refroidissement théorique de 9 MW, en supposant que 
chaque litre d'eau absorbe 3 MJ d'énergie. 
 
Naturellement, certaines hypothèses sont faites concernant cette capacité de 
refroidissement. On suppose que toute l'eau, s'écoulant de la lance à 20 ° C, est convertie 
en vapeur d'eau à une température de 300 ° C. En réalité, ce ne sera pas toujours le cas. 
La vapeur peut s'échapper du compartiment avant d'atteindre 300 ° C. Mais ce qui affecte 
le plus la capacité de refroidissement, est l'eau qui n'absorbe pas suffisamment d'énergie 

Image 2 Utilisation d’une ligne haute pression sur 
un feu de voiture. (Image: Pierre-Henri Demeyere)
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pour se vaporiser. L'eau qui retombe au sol à l'état liquide, n'a absorbé que 11% des 3 MJ 
par litre. Cela signifie que sur intervention, la puissance d'extinction est beaucoup plus 
faible que 9 MW. 
 
La question se pose alors: quelle est l'efficacité des pompiers qui manient la lance? Cette 
question concerne à la fois haute et basse pression. Quelle est leur efficacité? Il est très 
difficile de répondre à cette question. Beaucoup de recherches ont été effectuées dans ce 
domaine et cela dépend en grande partie de l'équipement utilisé. Une bonne lance donnera 
une efficacité supérieure. Encore une fois, c'est une raison pour laquelle la haute pression 
est si populaire. Au moment où la haute pression a fait son apparition, les systèmes à 
basse pression sont venus exclusivement avec de vieilles lances "normalisées". La qualité 
des gouttelettes formées par ces lances n'était pas bonne du tout. Une lance à haute 
pression produit une goutte nettement meilleure en raison de la pression de 
fonctionnement plus élevée. Cela conduit à une plus grande efficacité. Ainsi, les pompiers 
pourraient être aussi efficaces avec le débit plus faible de la haute pression, qu'ils ne le 
seraient avec le débit plus élevé de la basse pression. 
 
L'efficacité dépend également 
du type d'incendie auquel sont 
exposés les pompiers. Il est 
beaucoup plus facile d'atteindre 
une efficacité élevée lorsque 
l'eau est injectée dans un feu 
entièrement développé, par 
opposition à lorsqu'il s'agit d'un 
petit feu qui brûle. 
  
Supposons que les pompiers 
sont efficaces à 75% lorsqu'ils 
font face à un feu sévère. Une 
ligne haute pression pourrait 
absorber une puissance de 6,75 
MW. Cela correspond à une surface de combustion de 27 m² (250 kW / m²). La cuisine de 
l'image 3 a une superficie de 22 m². La pièce principale en bas à droite a une superficie de 
15 m². 
  
Le terme «surface de combustion» désigne la superficie de plancher de la pièce. Dans 
n'importe quelle structure normale, il y a beaucoup de mètres carrés vides. Ce sont les 
couloirs à l'intérieur de la maison. L'espace vide est clairement indiqué sur l'image 3. Le 
chiffre de 250 kW / m² est une bonne valeur moyenne pour un feu dans une pièce 
typiquement meublée. Supposons que les 27 m² soient remplis de matelas empilés, alors 
le taux de libération de chaleur sera beaucoup plus élevé que 6,75 MW (à condition que 
l'air soit suffisant pour l'incendie). Dans ce cas, un taux de libération de chaleur de 1 MW 
/ m² est tout à fait possible. 
  
La vraie raison derrière la popularité de la haute pression est cachée ici. La majorité des 
incendies est inférieure à 27 m², en particulier dans les bâtiments résidentiels. 
Habituellement, le feu est limité à une pièce unique et la plupart des pièces font moins de 
27 m². Cela signifie qu'une ligne haute pression est un très bon outil pour les incendies 
dans les bâtiments résidentiels. 

Image 3 Plan d'étage d'une résidence avec un agencement 
de pièce classique. Il y a beaucoup de pièces séparées. La 
superficie de chaque pièce est limitée. (Figure: UL FSRI) 
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Paul Grimwood a fait des recherches très poussées sur les débits utilisés dans les 
opérations de lutte contre les incendies. Sur une période de 2009 à 2012, il a étudié un 
total de 5401 feux. Il a examiné les incendies dans une grande métropole, ainsi que des 
incendies dans une banlieue. La recherche lui a permis de conclure quelques faits 
intéressants concernant les feux où seules les lignes à haute pression ont été utilisées. La 
superficie moyenne de la zone de combustion était de 7,72 m² en banlieue et de 11,14 m² 
en métropole. Il est extrêmement important de noter que dans ces cas, sont utilisées des 
lignes haute pression qui ne débitent que 100 litres par minute. Des feux impactant des 
surfaces de 14 à 20 m² auraient été traités avec autant d'efficacité en Belgique. La haute 
pression est donc principalement utilisée pour les petits feux. Pour ces feux, la haute 
pression est un très bon outil ... si rien ne va mal. 

2 Problèmes potentiels 

Au cours des dernières années, beaucoup d'efforts ont été consacrés à la formation des 
pompiers pour qu'ils soient plus efficaces avec l'eau: obtenir plus d'efficacité avec moins 
d'eau. De ce fait, les possibilités de la haute pression ont augmenté. Alors pourquoi y a t'il 
un nombre croissant de personnes prônant la basse pression? Manque t’il quelque chose 
dans le raisonnement ci-dessus? 
  
Le raisonnement ci-dessus est principalement basé sur le passé. Les gens recherchent des 
solutions aux problèmes du passé et concluent à juste titre que c’étaient de bonnes 
solutions. La haute pression est une bonne solution pour les feux du passé. Est-ce aussi 

une bonne solution pour les feux du futur? 

 

Image 4 Le développement du feu ventilé. Le premier grand changement dans le développement 
du feu à venir se situe dans les deux premières étapes: La naissance et la phase de croissance. En 
1950, ces deux étapes combinées duraient environ une demi-heure. Maintenant, elles n'ont besoin 
que de deux à quatre minutes. (Image: Bart Noyens) 
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1. Changement du comportement du feu 

Tout le monde sait déjà que le comportement du feu a changé au cours des 60 dernières 
années. L'introduction de matériaux synthétiques après la seconde guerre mondiale, a 
conduit à une croissance du feu beaucoup plus rapide aujourd'hui. En 1950, il fallait une 
demi-heure pour qu'un feu atteigne le flashover. Maintenant, il ne faut que deux à quatre 
minutes. Souvent, la réponse des gens est alors: «Cela se produit-il avant que les pompiers 
arrivent sur intervention?» Bien sûr, c'est le cas, mais les gens qui posent cette question 
oublient que le modèle du feu ventilé se réfère à une pièce unique. Un feu entièrement 
développé dans la cuisine finira par impacter le salon adjacent. Deux à quatre minutes plus 
tard, le flashover se produira là aussi. Et dans ce cas, les pompiers peuvent déjà être 
arrivés sur les lieux. Une équipe d'attaque peut même progresser vers le salon, rampant - 
sous une couche de fumées - vers la cuisine en feu. Si quelque chose se passe mal, cela 
dégénèrera beaucoup plus rapidement que par le passé. C'est le premier changement 
majeur du comportement du feu. 
 
L'introduction de fenêtres à double vitrage et l'évolution vers des habitations plus isolées 
ont entraîné le deuxième changement majeur du comportement du feu. Quand une 
pièce est complètement fermée, il n'y a plus suffisamment d'oxygène disponible pour 
atteindre le flashover. Les simples vitrages se brisaient plus rapidement à cause de la 
température élevée. Ce n'est plus le cas avec des doubles vitrages et le feu sous-ventilé 
fait donc son apparition. Dans un compartiment fermé, la puissance du feu (NDT : Heat 

release rate ou HRR) est limitée par le manque d'air. Cela peut encore changer quand une 
fenêtre se brise ou quand les pompiers ouvrent la porte pour commencer l'attaque. L'air 
supplémentaire qui pénètre induit une puissance accrue. Et ici aussi, il y a des chances que 
la situation dégénère rapidement. 
 
Une étude sur l'accumulation de la pression lors des incendies a été publiée en Finlande 
cette année. Du fait que la construction devient plus étanche qu'auparavant, la pression 
s'accumule d'avantage dans la pièce où se trouve le feu. Le feu induit une augmentation 
de la température. L'air chaud va tenter de se dilater. Dans un compartiment fermé, la 
dilatation n'est pas possible. Cela fera augmenter la pression à l'intérieur. Dans l'une des 
expériences finlandaises, la pression s'est élevée à une tel point que la fenêtre entière 
(vitre et cadre) a été poussée dehors. Cela pourrait bien signifier un troisième grand 
changement dans le comportement du feu. Pendant le développement du feu, 
soudainement une grande ouverture apparait, fournissant de grandes quantités d'oxygène 
au feu. Encore une fois, cela illustre que les choses peuvent dégénérer rapidement lors des 
feux modernes. 

2. Wind Driven Fires (NDT : feux contrôlés par le vent) 

En 2009, l'agence américaine NIST a publié la première étude approfondie sur les incendies 
contrôlés par le vent. Sous certaines conditions de vent, les feux peuvent se comporter de 
façon très erratique. La recherche provient de plusieurs décès en service des pompiers 
luttant contre les incendies dans les immeubles de grande hauteur. Il a été démontré que 
le vent peut augmenter considérablement la puissance du feu (HRR) et générer des 
températures très élevées. Le vent peut également pousser le feu vers le binôme d'attaque. 
Quand il y a un fort vent soufflant directement au travers une fenêtre, la vitre empêchera 
le vent d'influencer le feu. Tout cela change au moment où la fenêtre se rompt. Ensuite, le 
feu devient contrôlé par le vent. Une situation qui était parfaitement gérable, ne l'est alors 
soudainement plus. Aux États-Unis, chaque accident mortel impliquant un pompier est 
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analysé en détail (contrairement à ce qui se passe en Belgique). Au cours des dernières 
années, plusieurs pompiers ont perdu la vie lors d'incendies éoliens dans des maisons 
normales. C'est donc un risque qui peut arriver n'importe où. 

3. Nouvelle architecture dans les maisons 

D'un point de vue architectural, il y a eu aussi des changements importants. Par le passé, 
les maisons étaient composées de différentes pièces séparées. Il y avait une cuisine et un 
salon. Parfois, il y avait même une séparation entre le salon et la salle à manger. Chacune 
de ces pièces était plus petite que 27 m². Une ligne haute pression était un outil idéal pour 
lutter contre les incendies dans ces structures. L'image 3 illustre parfaitement cette 
situation. Quand il y a un incendie dans le salon, il progresse rapidement en flashover à 
condition qu'il y ait assez d'air. Ensuite, il faut un certain temps pour que le feu se propage. 
Le feu est entravé par les murs. Les portes seront un facteur critique ici. Si les portes sont 
fermées, elles ralentiront le feu pendant un certain temps. Si les portes sont ouvertes, les 
fumées chaudes pourront s'écouler dans les pièces voisines. L'effet de limitation des murs 
n'est pas aussi important dans ce cas là. 
 
Dans les habitations et les 
appartements qui sont construits 
de nos jours, il y a toujours une 
cuisine ouverte. Le salon et la 
cuisine forment une grande pièce 
unique. Dans beaucoup 
d'habitations, la superficie de cet 
espace ouvert est supérieure à 
27 m². Ceci est clairement visible 
lorsque nous comparons l'image 
3 et l'image 5. 
 
Dans les logements modernes, 
les grandes salles ouvertes sont 
très courantes. Cela fournit un 
mode de vie plus confortable 
pour les habitants, mais la taille 
des pièces augmente 
considérablement. Par 
conséquent, les incendies qui se produisent ne sont plus gérables en toute sécurité avec 
une ligne haute pression. 

4. Résumé 

En résumé, plusieurs problèmes différents se sont posés au cours des dernières années: 
 

• Le développement du feu est beaucoup plus rapide que par le passé. 
• Lors de feux sous-ventilés, une nouvelle ouverture peut provoquer une propagation 

soudaine du feu. 
• Des questions se posent sur les effets de l'accumulation de la pression lors des feux. 
• Les feux éoliens conduisent à des puissances très élevées. 
• L'utilisation de pièces à vivre avec de grands espaces ouverts, peut potentiellement 

causer des incendies plus importants. 

Image 5 Plan d'étage d'un rez-de-chaussée dans une 
habitation moderne. La cuisine et le salon sont maintenant 
réunis dans une grande pièce unique. Il y a un coin salon 
confortable (en bas à droite) qui est relié à la salle familiale. 
Tout cela crée un grand compartiment. (Figure: UL FSRI) 
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Chacun de ces problèmes signifie que les feux peuvent soudainement devenir beaucoup 
plus violents. Lors d'une attaque intérieure, il faudra plusieurs minutes pour parcourir la 
distance entre la porte d'entrée et la position où le feu peut être attaqué. Pendant ce laps 
de temps, le feu peut changer radicalement. Un feu qui aurait pu être abordé parfaitement 
avec une haute pression, pourrait nécessiter beaucoup plus de puissance de 
refroidissement quelques minutes plus tard. Et quand cette puissance de refroidissement 
n'est pas facilement disponible, cela met le binôme d'attaque dans une situation très 
dangereuse. 
 
Les feux de l'avenir progresseront beaucoup plus vite qu'ils ne l'ont fait par le passé. Les 
problèmes décrits ci-dessus étaient presque inexistants auparavant. Une ligne haute 

pression offrait une très bonne solution pour les feux de cette époque. Elle offre toujours 
une bonne solution pour les feux d'aujourd'hui à condition qu'il n'y ait pas de changement 
important et rapide dans le développement du feu pendant l'attaque intérieure. 
 
Une bonne analogie peut être faite avec les ceintures de sécurité d'une voiture. De nos 
jours, chaque conducteur met sa ceinture de sécurité car cela augmente considérablement 
ses chances de survie lors d'un accident de voiture. Combattre un incendie avec une ligne 

à haute pression est comme conduire à 120 km / h sur l'autoroute sans ceinture de 

sécurité. La plupart des gens vont conduire sur autoroute toute leur vie sans aucun 
accident. Donc, ils pourraient tout aussi bien le faire sans porter de ceinture de sécurité et 
ils n'auraient aucun inconvénient. Un petit nombre de personnes seront très 
malchanceuses et seront impliquées dans un accident à grande vitesse. Pour elles, porter 
une ceinture de sécurité sera crucial pour leur survie. Il en va de même pour la lutte contre 
les incendies. La majorité des feux peuvent être gérés avec une ligne haute pression. Seule 
une petite partie des incendies ne peuvent pas être éteints de cette façon et le problème 
est que nous ne savons pas à l'avance à quel feu nous avons à faire. 
 
De plus en plus, dans le futur, les secours vont arriver sur des situations apparemment 
inoffensives. La reconnaissance initiale indiquerait un feu qui peut être éteint à l'aide d'une 
ligne haute pression. C'est un de ces nombreux incendies, qui peuvent être traités de cette 
façon. Ce ne sera que plus tard pendant l'opération, que les choses vont mal tourner. Cela 
pourrait être dû à l'un des cinq scénarios décrits ci-dessus ou il pourrait être dû à un 
problème qui n'a pas encore été découvert. La seule chose que nous savons avec certitude 
est qu'il y aura des feux où une haute pression ne sera pas un choix sûr. Nous ne savons 
pas à l'avance comment le feu sera. 
 
Un bon exemple de ceci est un feu où la puissance est limitée parce que la fenêtre est 
toujours intacte et il y a un petit vent soufflant sur le côté du bâtiment. À l'arrivée, rien 
n'indique un incendie grave. Tout indique que la puissance de refroidissement de la haute 
pression viendra à bout de la puissance de l'incendie. Cette évaluation correspondrait à la 
réalité si le compartiment en feu était plus ou moins fermé. Tout cela changera si la fenêtre 
dans la pièce en feu cède. Soudain, le vent fournira une grande quantité d'air frais au feu. 
La puissance pourrait facilement doubler. Le débit maximum de la ligne haute pression ne 
peut cependant pas être doublé.  
 
Il y a donc une grande préoccupation pour la sécurité des pompiers qui exécutent l'attaque 
intérieure. Certains équipages sont très compétents avec une haute pression. Ils atteignent 
une efficacité très élevée. Mais cela signifie aussi qu'il n'y a pas de marge de sécurité. 
Lorsque vous utilisez un système d'extinction à la limite supérieure de ses possibilités, vous 
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ne pouvez plus réagir si vous avez soudainement besoin de plus de capacité de 
refroidissement. 
 

“Combattre un incendie avec une ligne à haute pression 
est comme conduire à 120 km / h sur l'autoroute sans 

ceinture de sécurité.” 

3 Solutions possibles 

Dans la section ci-dessus, un certain nombre de problèmes ont été décrits auxquels le 
service incendie sera confronté. Bien sûr, il y a aussi des solutions. Chacune de ces 
solutions nécessite un certain investissement. Les outils devront être achetés ou adaptés. 
La formation et la pratique sont cependant très importantes. Souvent, ces deux paramètres 
sont négligés. Une formation initiale ainsi qu'une pratique continue suffisante par la suite 
devront être effectuées si nous voulons mettre en œuvre chacune des solutions ci-dessous. 

3.1 Tuyaux en écheveaux 

Les tuyaux en écheveaux et les cassettes 
sont déjà utilisés dans une grande partie de 
la Belgique. Ils ont d'abord fait leur 
apparition en 2009 et depuis, ils sont de 
plus en plus utilisés dans de plus en plus de 
casernes. L'avantage d'un système à basse 
pression est qu'un débit plus élevé est 
possible. Les débits des systèmes à basse 
pression utilisant des lignes de 45 mm 
représentent au moins le double des 180 
litres par minute de la haute pression. La 
puissance de refroidissement est donc le 
double de celle de la haute pression. 
 
Dans une situation où la haute pression est 
poussée à ses limites, la basse pression 
n'est qu'à la moitié de sa capacité. Dans ce 
cas, les pompiers auront la possibilité 
d'utiliser le double de la quantité d'eau. Il y 
a donc une marge de sécurité qui fait défaut 
avec la haute pression. Bien sûr, il est important de réaliser qu'une ligne basse pression 
n'est pas la réponse à tout. Même la capacité de refroidissement d'une ligne basse pression 
est limitée entre 15 et 20 MW. 
 

Image 6 Les différents composants du système 
de tuyaux en écheveaux et des cassettes. Le 
tuyau de 70 mm est relié à une division à trois 
voies. L'image montre le tuyau en écheveaux 
dans la cassette connectée à la division. Au point 
d'attaque, un tuyau épaulé jaune sera connecté à 
la ligne de la cassette. (Photo: Karel Lambert ) 
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Les tuyaux en écheveaux et les cassettes facilitent également le déploiement d'une ligne 
basse pression. La mobilité d'un tuyau de 45 mm est encore inférieure à une ligne haute 
pression. Mais la vitesse de déploiement 
est beaucoup plus rapide lorsque l'on 
compare les tuyaux et cassettes en 
écheveaux à l'ancien système de tuyaux 
enroulés. Une partie importante est que le 
tuyau de 70 mm est plié en zigzag dans 
l'engin et déjà connecté à la division à trois 
voies. Le chef d'agrès prend la division 
dans la main et marche vers l'endroit où il 
veut que les tuyaux en écheveaux ou les 
cassettes soient reliés. Notamment en 
travaillant avec une cassette à l'intérieur 
d'une structure, on est plus rapide qu'en 
déroulant une ligne haute pression. Avec 
une bobine à haute pression, le frottement 
augmentera d'autant plus que le porte 
lance s'éloigne de la bobine. Lors du 
déploiement à partir d'une cassette, il n'y 
a pas de frottement. Au contraire: le poids 
de la cassette diminue, à mesure que l'équipe avance. Lors de l'utilisation de la haute 
pression, l'équipe devra se munir de suffisamment de longueur de tuyau de réserve au 
point d'attaque afin que l'attaque intérieure ne soit pas entravée. Cette dernière longueur 
sera plus difficile à tirer parce que la friction est à son plus haut point. Dans le nouveau 
système basse pression, le dernier tuyau relié au point d'attaque fournit immédiatement 
20 à 40 m de tuyau de réserve. L'équipe d'attaque posera simplement les réserves là où 
elles seront connectées. 

3.2 38 mm 

La mobilité pourrait être encore accrue. En Belgique, la décision a été prise de choisir deux 
diamètres pour la base du système basse pression: 45 et 70 mm. D'autres pays ont fait 
d'autres choix. Le Royaume-Uni utilise souvent un diamètre de 52 mm. Le service incendie 
australien préfère 38 mm pour la ligne d'attaque principale. 
 
La question est: «De quel diamètre avons-nous besoin?» Le diamètre nécessaire est 
déterminé par différentes choses: la longueur que nous voulons utiliser, le débit que nous 
voulons atteindre et la pompe utilisée. La pompe doit pouvoir fournir le débit nécessaire à 
une pression suffisamment élevée pour compenser les pertes de charge et avoir une 
pression de fonctionnement acceptable à la lance. Le débit d'une ligne de 45 mm se situe 
entre 400 et 500 litres par minute.  
 
Un tuyau souple de 38 mm de diamètre permet également ce type de débits. Les pertes 
de charge sont cependant quelque peu plus élevées, mais elles peuvent être compensées 
en utilisant un réglage de pression plus élevé à la pompe. L'objectif est toujours d'utiliser 
des tuyaux souples de 70 mm pour effectuer la plus grande partie de la distance entre 
l'engin et le feu. Cela limitera les pertes de charge. 
 

Image 7 Un tuyau de 70 mm plié en serpentins 
serrés couplé à une division à trois voies, est une 
amélioration tactique significative qui peut 
facilement être installé sans altérer le véhicule. 
(Photo: Steve Viaene) 
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Une ligne de 38 mm ne pèse que 71% du poids d'une ligne de 45 mm tout en obtenant un 
débit similaire. Parce que le tuyau est plus petit et plus léger, il sera un peu plus mobile. 
Une telle ligne se manipule plus comme une ligne haute pression. Un système basse 
pression utilisant des tuyaux souples de 38 mm pourrait offrir le meilleur des deux mondes: 
la mobilité plus élevée d'une haute pression et le débit d'un système basse pression. 

3.3 Basse pression en bobine 

La simplicité et la facilité d'utilisation d'un tuyau 
flexible sur une bobine, continue d'être un 
avantage pour les feux de voiture et les feux de 
la poubelle. Dans les feux extérieurs et sur de 
courtes distances, la haute pression reste plus 
rapide que la basse pression, même en utilisant 
des tuyaux en écheveaux et des cassettes. C'est 
un avantage que nous ne devons pas oublier 
dans notre recherche de meilleurs moyens de 
lutte contre les incendies. Le plus grand 
avantage d'une haute pression est qu'une ligne 
de tuyau sur une bobine peut très rapidement 
être déroulée en ligne droite. C'est souvent le cas 
en cas d'incendie en plein air. Surtout sur des 
distances plus courtes, une bobine offre de 
grands avantages. Lorsqu'il s'agit de grandes 
distances (40 à 80 mètres), le frottement 
commence à avoir un effet plus important. 
 
En raison du déploiement rapide lors de feux 
extérieurs, plusieurs casernes de pompiers ont 
opté pour des bobines basse pression à monter 
dans leurs véhicules. On utilise un tuyau semi-
rigide de 38 mm sur une bobine. C'est le même principe qu'une haute pression, seul le 
diamètre est plus grand. Ensuite, la longueur du tuyau est beaucoup plus courte. La ligne 
sur la bobine, est limitée à 40 mètres. Cela permet un déploiement rapide en cas de feu 
de voiture - comme c'est le cas avec la bobine haute pression. En raison du diamètre plus 
grand, un débit plus élevé de 400 litres par minute peut être atteint. Dans ce cas 
également, le meilleur des deux mondes est combiné : débit élevé et déploiement rapide.  

4 Conclusion  

Le monde qui nous entoure change rapidement. Ces changements causent régulièrement 
des problèmes. Et alors c'est au service incendie de s'en sortir et de résoudre ces 
problèmes. Cela a rendu le service incendie très habile dans la recherche des solutions. En 
raison de l'évolution rapide, les bonnes solutions du passé ne sont plus adaptées pour gérer 
les problèmes de l'avenir. 
 
Cet article a illustré pourquoi la haute pression est devenue si populaire. Plusieurs 
situations ont également été décrites dans lesquelles le faible débit de la haute pression 
présente un certain risque pour l'équipe d'attaque. 

Image 8 Ligne basse pression en bobine à 
l’arrière d’un véhicule (Photo: Jean-Claude 
Vantorre) 
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Dans les années à venir, le service incendie sera confronté à de nouveaux problèmes en 
terme d'extinction. Et comme toujours, les pompiers trouveront de bonnes solutions à ces 
problèmes. Ceux-ci pourraient être un ou plusieurs des systèmes décrits ci-dessus. Mais 
aussi, ce pourrait bien être des solutions complètement différentes. Il est important que 
ces solutions soient rapides, efficaces et surtout sécurisées ... 
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